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Notre ami Luis GOUCHA du Portugal est 
i ntêressé pour venir aux Journées 
d'Etudes et travcmer avec nous. Il est 
prêt à apporter ses travaux de 
recherche. Ses écrits passeront dans un 
prochain Chantiers. 
Mais problème d'argent pour les 
Portugais... 
Nous avons décidé de l'aider en lui peyant 
son hébergement. Pour ce faire, 
plusieurs copains ont déjà envoyé 20F ou 
pl us. 
Et si nous sommes pl us à parttci per, cela 
peut lui permettre de se procurer de la 
documentation qu'il rentabilisera 
pédagogiquement au sein de son 
Mouvement. 
Pour aider LUIS, envoyer 20F ou pl us à : 

Jean MERIC 
10, rue de LYON 

33700 MERIGNAC 
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DANS LE BULLETIN OFFICIEL] 

No 6 du 08/02/90 1 
Semaine de la presse dans 1•,cole p.421 
Apprenti~sage du langage oral et écrit -
Elèves an difficultés p. 461 

No 7 du 15/02/90 1 
Zones d'Education Prioritaire p. 485 

SIDA] 

Quelques titres communiqués par Marie Noelle 
Froidure à partir d1 uns bilbiographie de Daisy 
d'Auvigny trouvée dans Lecture Jeune1se No 48 
d'octobre 88. 

La meilleure information se trouve dans la 
brochure a 
"SIDA: les fait~, l'espoir" nouvelle mi •e au 
point de l'Institut Pasteur sous la direction 
du Prof~sseur Luc Mcntagnier C FIIS B.P 1215-
16 - 75765 PARIS Cédex 16 - 1987,67p. - 30F). 

Deux livres "le SIDA, nous sommes tous 
concernés" de R Bernex <Ed Atlas, 1985 - 180 
p.J ill - 79 F) et "Sida story" du Docteur C.B 
Bouin, de E. Chimiot et J. Launère <Ed. Uni­
versitaires, 77 rue de Vaugirard 75006 Paris -
1986. - 185 p. - 85F> peuvent ltre consultés 
par de grands adolescents car ils sont bien 
documentés historiquement, scientifiquement et 
humainement, de lecture facile et vivints. 

Deux vidéos 1 

La première "Attention SIDA" proposé~ par la 
FIIS (B.P 1215~16 - 7~765 PARIS Cédex 16) et 
réalisée par Paul Boujenah (durée 19 mn> met 
l 1 accent sur l'information, 
A partir d'une émission de télévision, des 
Jeunes discutent avec Michel Boujenah - qui 
las Mide à s'expirmer et à poser toute~ l~s 
vraies questions - œt avec le ProfeHeur Mon­
tagnier, sur une musique de Jean Jacques 
Goldman. 
La second~ vidéo "Mais où est passé Stéphane?" 
réalisé par a. Blier est diffusée par 
l'Association pour la prévention du Sid~ - 36, 
rue Gay Lussac 75005 Paris (Durée 4mn), 
la film met en scène des jeunes dans un café 
s'interrogeant sur l"absence de l'un de leurs 
camarades ce qui permet d'ouvrir le dialogu• 
avec l'animateur. Bien fait. 
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ENQUETE OUTILS I C ___ _ UNE ENOOITE DU CHANTIER !l.JTIL l 
OUELLE FORME POUR QUELS OUTILS? POUR QUELLE PEDAGDGIEZ 

Nous somaes pratiquement les seuls sur le marché à-éditer des fichiers. Ce choix est­
il toujoors d'actualité? 

Il y a des partisans du fichier 
des partisans du cahier 
des parti1ans du livret progr111111t 
des partisans du .••• 

La forme de l'outil est en fait étroitenient dépendante de l'OBJECTIF de cet 
outil... (ex: pourquoi un fichier plutôt qu'une série de livrets ? quand 
individualiser? quand personnaliser?) 

C'est pourquoi il serait illl)ortant de 1ieux cerner les avantages et 
inconvénients des diverses présentations <aux plans p@dagogiques, financier- penser 
edition-••• l en fonction de différents critères d1utilisation (objectif de l'outil ? 
ni veaux des enfants ? prise en coapte des ryth11es et des acquis de chaque enfant ?l 

* Ne peut on imaginer des outils l'IJLTIFORl'ES ••• 
ex : livret ou cahier développant une dé•arche d'apprentissage 

et fichier et/ou logiciel etc •• pour coœpléments. 

l des outils fill@§.1EIE$ .... avec des p_e_lJERS 

et penser à l'iIBIJCLlATION possible entre divers outils: 
- fichier ou livret scientifique et outils documentaires tels BT, 

BTJ , Livre cassette 
- mais aussi, articulation possible entre CXJTILS INFOOMATIQUES et 

OUTILS PAPIERS :livrets ou cahiers accoapagnant un logiciel ... 

C'est pourquoi dans le cadre de la réflexion sur "INP.IVIDUALISATI~ __ ET/OU 
f1R.pQNNALISATION P.~ __ 8PPRENTISSB.~ê", nous vous proposons ce questionnaire. 

--------------------------- -----------------
lJJTILS ' !!!Ode d'utilisation avantages inconvénients 

-------------------------------------------------------------------

CAHIERS 

! FICHIERS 

opérations 

techn. opêrat. 

--------------------- -----------
orthographe 

qiérations 

problèmes 

lecture 

F.T.C 

nW!lération. opér. 

progra11111es 
0/A/B/C 

~ LIVRETS bibliothèques 
enfantines 

atelier maths 

----------------------------------·-------------------------------

Vous pouvez rêpondre à tout ou partie •. d~velopper sur autres feuilles (recto ! Recherche BTJ 
seulement}, ajouter toute suggestion (ex : outils dont vous auriez besoin .. 

! AUTRES Logiciels 
Œ SONDAGE N'AURA DE VftLJÙR __ ~~§_L VOUS ETES NOMBf@L6 .. Y REPONDRE 

personnels 
B.f~nvoyer ava~_Lf_i_ri mars à : Jean Cl auq~_ SA~_I_lQ::: 

La _Riol a_- Sc.los de __ Contes -_ 06390 _ _[0NTES r _________ ________________ ______ ,. ________ 4 -----------------'""-------

! 

1 • 
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La Couvent ion internat ion a 1 e 
d I être adoptée 1 e 20 Novembre 89 par 
UNIES, réunis en Assemblée Générale. 

des 
les 

.. p 5.-

droits de l'enfant vient 
pays membres des Nations 

Cette Convention est un texte de référence qui complète la 
Déclaration des Droits de !'Enfant datant de 1959. Si la Déclaration 
représente le "droit non contraignant", la Convention est 
juridiquement "contraignante" et exige que les états qui l'auront 
ratifiée s'engagent à observer les dispositions et les obligations 
qu'elle contient. La France à signalé qu'elle adhèrerait à cette 
Convention. Donc chacun de nous ser~ appelé à sa mise en application. 
Y compris dans l'Ecole où nos attitudes et habitudes risquent fort 
d'être bousculées. 

La première chose qu'il convient de faire est de lire le 
texte intégral de cette Convention avant de le porter à la 
connaissance des enfants et adolescents qui nous sont confiés. 

Pour se procurer le texte, écrire à l'UNESCO 
Fontenoy 75007 PARIS. 

7 Pl ace 

En attendant ... 

Voici un résumé de 
Universitaire d'Inforrnations 
75014 paris). 

cette Convention 
Pédagogiques (97 

publié par le Centre 
av. Général Leclerc 

A nous tous, au quotidien de faire appliquer cette Convention 
que la France va très prochaine ~ent ratifier 

et d'écrire, pour CHANTIERS, comment il a mis sa pratique 
en adéquation avec le 1 'esprit et le texte de cette Convention. 

Patrick ROBO. 
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Les principales disp~sitions 
9 Voici le résumé des pnnci­
poles dispositions de la Conven­
tion, établi par l'UNICEF et 
l'association OéfenH des 
Enfants-International : · 

e PR:ÊAMBULE. - Le 
préambule rappelle les principes 
fondamentaux des Nations unies et 
les dispositio!ll précises d'un certain 
nombre de traités et de textes rela• 
r.îfs aux droits de l'homme; il réa(• 
firme le rait que les enfants ont 
bewin d'une protection et d'une 
attention particulières en raison de 
leur vulnérabilitt; il souligne enfin 
plus parliculièrcment la rcsponsabi· 
lité fondamentale qui incombe à la 
famille pour ce qui c:st des soins et 
de la protection, la n!cessit6 d'une 
protection juridique et non juridi• 
que de l'enfant avant el après la 
naissance, l'importance du respect 
des vakurs cullurclles de la com• 
munauté de !'enfant et le rôle vital 
d-e la coopération intern:itionalo 
pour faire d,;.s droil.S de l'enfant une 
riafü,i. 

o DHlnillon d• l'tnf.inl. -
Tout ~tn: hu111ai11 jusqu'à l'âge de 
,:li,,(-lrnil ans, ,auf JI !a loi l'laliolllllC 
ao;C<)rJe fa majorilé plua tôt. 

o Non...Jb.;;rhulrutll'Oll. - LI! 
p1foç!pe que tom lu droiu; doivent 
êtr<t a,;cord6 à tout enfant sans 
t>,c.eption, et l'obligalion pour l'Etat 
de protéger l'enfant contre toutÇ-j 
formes de discrimination. L'Etat 
t'engage à ne violer aucun des droits 
de l'enfant, cl à prem.lre des 
mesures pour favoriser le respect de 
IOUS CCUJi.-<;I. 

i, lnîhêt supérieur de 
!'enfant. - Toute décision concer• 
nant un enfant doit tenir pleinement 
i;ompte Je l'intér~t su~rîcur de 
,;elui-ci. L'Etat doit assurer à 
l'enfant la protection et les soins 
nécessaires à son bien-être au Cl!.'! où 
iCS parents ou les autres personnes 
,espo11S,3bles de lui ne le:s assurent 
pas. 

<111 Exercice des droits. -
L'obligation pour l'Etat d'asfürcr 
l'exercice des droits reconnus par la 
Convention. 

G Orlenlatlon de l'enfnnl et 
é•olu!lon de ses c11pacllêll. -
L'obligation pour l'Etat de respec­
lcr les droils cl re$pon~bilités ùes 
p~rcnts et des membre$ de la 
famille élargie de guider l'enfant de 
manière compatible avec le déve­
loppement de ses capacités. 

@ Sur•ie d ùéu.•lopp;:ment. -
Le: droit inhérent à !a vie et l'obliga• 
tien de l'Etat d'a$Surcr la survie et 
le dévdc>ppcmcnl ùc l'enfant. 

® Nom et nationalité. - Le 
droit à un nom <li:s la naissance et le 
<.lroii à urn: nationalité. 

o Pro!«lion de l'iJrntlté. -
L'obligation de l'Etat de protéger 
et, le cas échéant, de rétablir les 
a$pcCU fondamentau~ de l'identité 
d'un enfant (nom, nationalité, reJa• 
lion~ familialc3). 

e S6puallon d'arec les 
r~rcnt,. - Le droit de l'enfant de 
vivre avec ~es parents à moin3 que 
~da ne soit jup.ê in~ompatiblc avec 

ton inlérêl ~upêricur: l,: droit de 

maintenir des contacts o1vcc ses 
dcu., parenu ~•il est sép:tré de l'un 
d'entre eu,; on des deux ; les obliga• 
tians de l'Etat au cas oi) il est res­
ponsable des mc~urc, ayant amené 
la séparation. 

• REunlOcatlnn rle la ramifie. -
Le droit de l'enfant el de ses parents 
de quitter tout pays el d'cn(rcr dans 
lo leur aux lins de la réunification 
de la famille ou du maintien des 
relations entre l'enfant et ses 
parents. 

• Déplacements cl non-retours 
llllcUes. - L'obligation Je l'Etat de 
s'efforcer de lutter contre les rapts 
et les non-retours illicites d'enfants· 
à l'c:trangcr perp.:lrés par un parent 
ou un tiers. 

e Opinion ùc r~nf.:nt. - Le 
droit de l'enfant, dans toute ques­
tion ou proc~durc le concernant, 
d'exprimer son opinion et de voir 
cette opinion prise en çonsidération. 

e Llberti d'expressloa. - i.e 
droit de l'enfant A recevoir cl ~pan• 
dn: informations et idtea ainui qu'à 
e,;primer tes opiniona, pour autant 
que cela ne porte pu atteinte au.x 
droil• d'autrui. 

• Llhrt6 d• peash, cle 
ton.~l~m:e ~, dtt rellgJoq. - Le 
droit do l'enfant à la liberté de pen-
1cç,e, de romcicnce et do religion, 
duu le re..pect du rôle de guick jwl: 
par les parents et de1 ~trictions 
prc:licrih~$ par la loi nationale. 

1111 U~rtl: d'assodatlon. - Le 
droit dc:5 enfants à se réunir el à for• 
mer des assoc:iations, à condition 
que les droits d'autrui soient res­
pectés. 

• Protection de la ,le prlrée. -
Le <lroit à ne pas faire l'objet 
d'immixtions dans la vie privée. la 
famille, le domicile et la com:$pon• 
tlance, ni d'atteintes i116galc, à 
l'honneur. 

e Accès à une loformallon 
appropriée. - Le rôle des médiu 
dans la diffusion, à l'intention de, 
enfanu, d'informations conformes à 
leur bien-être moral, à la .:onnaîs­
s.ancc J,:s peuples et à la t:ompré­
hcnsion p.1rn1i les peupl~. et qui 
rcspcch:nt leur culture. l'Etat doit 
prcntlrc JCli mcsurc:1 d'eneourage• 
ment à cet égard el protéger 
l'enfant çvntre l'informauon et les 
matiricl~ qui nuisent à aon bien• 
être. 

o Re~ponsnbllités dt.li partnts. 
- Le prindpe que la responsabililé 
d'élever l'enfant incombe au pre­
mier chef et conjointement aui 
deux parents, et l'ob!ig:ition de 
l'Etat de les aiùcr à :m;omplir cc 
devoir. 

• Prolecllon contre les mauflli.s 
lrailemenls. - L'obligation de 
l'Etat de protéger l'enfant çonlre 
toutes formes de mauvais traite­
ments perpétrés par ses parents ou 
par toute autre personne à qui il est 
confié, et d'établir des programmes 
de préventi<·n et de traitement ti cet 
égard, 

111 ProCectlon de l'enfant rrhé 
de wn milieu r11111ilial. - L'obliga• 
tion. d,:- l'Etat d'assurer une protec­
tion spéciale à l'enfant privé de son 
milieu familial et de veiller à ce 
qu'il bénéficie d'une protection 
familiale <le remplacemcril ou d'i:n 

placement dan, un ttablisscmcnt 
appr<>prié, en tenant compte ·de 
l'origine culturelle de l'enfant. 

• A do pilon. - Dans les pays ou 
.l'aJuption est admise et/ou autorÎ•· 
sé-,, elle ne peut avoir lieu que dans· 
l'intérêt supéric:ur de l'enfant et 
lms411e sonl réunies toutes les 
garanties nécessaires. ainsi que 
tour es les autorisations des autorités 
co111pétentes. · 

é Enfanls rHuglh. - · la pro­
tection sl?éciale à accorder à 
l'enfant qua est réfugié ou qui cher• 
che à obtenir le statut de réfugi6, et 
l'obligation de l'Etat de collaborer 
a vcc les organisations compétentes 
ayant J>our mandat d'assurer celte 
protection. 

e Enfants handicapés. - Le 
droit des enfants handicapés de 
bénéficier de soins spéciaux ainsi 
que d'une éducation et d'une Cor• 
malion appropriées qui favorisent 
leur autonomie et facilitent leur 
participation active à la vie de la 
communauté. 

o Santé et senkes médicaux. -
Le droit de l'enfant de joui, de la 
meilleure santé possible et de béné­
ficier de services médicaux et de 
réadaptation, avec un accent parti• 
culier sur les soins de ünté P.ri• 
maires et les soins prévent1fi;1 

'l'information de la population ainsi 
que la diminution de la mortalité 
infantile. L'obligation de l'Etat de 
favoriser l'abolition des pratiques 
traditionnellca préjudidab!CJ à la 
santé de$ enfants. L'accent est mis 
.sur la nécCS3ité, pour assurer le rcs-­
.peet de ,ce droit, de la c-.oop!ration 
mtcrnat1onale. 

CIII Révision du placement. - Le 
droit de l'enfant placé par les auto­
rités compétentes, à des fim de 
soins, de protection ou de traite­
ment, à une révision périodique de 
tous les iupects du placement. 

e ·Séçurité sodale. - Le droit 
de l'enfant de bénéficier de la sécu• 
rité sociale. 

• Niveau de vie. - Le droit de 
l'enfant à un niveau de vie: adéquat, 
la responsabilit6 primordiale des 
parents de le lui assurer, et l'obliga• 
tion de l'Etat de faire en sorte que 
ces responsabilité$ puiuent raison• 
nablement être assuméci et soient 
as,umées dans les. faits, si néces­
saire par le recouvrement de la 
pension alimentaire. 

• Education. - · Le droit de 
l'enfant à l'éducation et l'obligation 
de l'Etat de rendre l'enseignement 
- primaire tout au moins - obliga• 
toire et gratuit. la discipline sco­
laire doit être appli9-uéc en respec• 
tant la dignité de ! enfant en tant 
qu'être humain. L'accent est mis, 
pour assurer le respect de cc droit, 
sur la nécessité de la coopération 
internationale. 

Ill Objectifs de l'éduc:ilion. -
la reconnaissance du principe que 
l'éducation doit viser à favoriser 
l'épanouissement de la personnalité 
de l'enfant et le développement de 
ses dons, la préparation de l'enfant 
à une vie adulte active, le respect 
des droits de l'homme fondamen• 
taux et le développement du res• 
pect des valeurs culturelles et 
nntionalca de son propre pays et de 
celui des autres. 

e Enfant, de mluorllés ou de 
popululloni 11utochto11es, - Le 
<1ro1t de l'enfant appartcnnnl à une 
population autochtone ou à une 
minorité de jouir de sa propre vie 
culturelle, de prat_iquer $3 propre 

religion et d'employer sa propre 
langue . 

e Loi.sirs, aclhltb réerbthes 
et culturelles. - . Le droit de 
l'enfant aux loisirs, au jeu et· à la 
participation à des activité$ cultu­
relles et artistiques. 

4D Travail du enfants. - L'obli­
gation de l'Etat de P.rotéger 
l'enfant çonlre tout travail mettant 
en danger sa santé, son éducation 
ou son développement, d'établir 
des Agçs minimaux d'admission à 
l'emploi et de spécifier les condi­
tions d'emploi. 

· • Consommation et tralic de 
drogues. - Le droit de l'enfant 

'd'être protégé contre la consomma• 
lion de stupéfiants et de substancC!I 
P;-'YChotropcs, et con.tre ron L1tiii~­
tion dans là producuon et la d!Stn• 
bution de telles substances. 

• Exploitation se:welfo. - Le 
droit de l'enfant d'être protégé 
contre la violence el l'exploitation 
sexuelles, y compris la prostitution 
et la participation à toute produc­
tion pornographique • 

• Vente, tralle el enlèvement. 
,.. L'obligation de l'Etat de tout 
faire pour empêcher l'enlèvement, 
la vente ou la traite d'enfants. 

• Autres formes d'exploita­
tion. - Le droit de l'enfant d'étre 
protég6 de toute a1.1tre forme 

. â'exploitation non couverte dan, 
les articles 32, 33, 34 et 3.S. 

• Torlure et prhatlo11 dEt 
llberté. - L'inlerdiction de la tor• 
ture,' des peines ou traitements 
cruels, inhumains ou dégradants, 
de la peine capitale, de l'emprison­
nement à vie et de l'arrestation ou 
de la détention illégales ou arbi• 
traire.1. Lei principes ôe traitement 
approprié, de la séparation d'avec 
les détenus adultc:3, du contact 
avec la famille et de l'accè3 rapide 

· à l'a.s.sistanco juridique ou à toute 
autre 833lstam:e appropriée. 

1111 Conmts Armés. - L'obliga• 
lion de l'Etat de re,pecter et de 

. (aire· respecter les règles du droit 
humanitaire qui s'appliquent aux 
enfants. Le principe qu'aucun 
enfant de moins de quinze ans ne 

. participe directement aux hostilités 

. ou ne soit enrô16 dam les forces 
armées, et que tout ·enfant affecté 
par un çonmt armé ~néficie de 

. protection et de soins. 
• • Cil RbdAptatlon et riinseriloo. 
- L•obligation de l'Etat de faire en 
wrte que les enfants victimes de 
contlit. anné, de torture, de négli• 
gence, d'exploitation ou de .évices 

. bénéficient de traitements appro-

. priés pour· assurer leur réadapta• 
tion et leur réinsertion sociale. 

• Administration de Ill Justice 
pour mineurs. - Le droit e tout 
enfant suspecté ou reconnu coupa· 
ble d'avoir commis un délit de voir 
6es droiu fondamentaux rel!pect~ 
et, en particulier, son droit à béné­
ficier de tout~ les garanties d'une 
procédure régulière, y compris de· 
bénéficier d'une assistance juridi• 
que ou de loute autre assisLance 

· appropriée pour la préparation et la 
· prl!entation de sa défense. Le prin· 
cipe d'éviter, chaque fois que cela 
est possible et approprié, de recou• 
rir à la procédure judiciaire et au 
placement en institution. 

• Rt>ll~cf des normes déjà éta• 
blle:s. - Le principe selon lequel 
prime une disposition figurant daris 
la législation d'un Etat qui ternit 
plus favorable à l'enfant que ce!lç 
de la Convention. 



Comment on évalue 
LA LECTURE DE LIVRES 

Mi 

Les occasions de lire des livres dans la classe ne manquent, pas. La necessité 
d'évaluer ce travail aussi bien potu, les enfants que pour 1 'adulte enseignant 
prend dans ce contexte encore plus d I importance. Prendre un Ji vre, le lire, 
l'utiliser, se familiariser avec et ••. être de plus en plus capable de progresser 
dans cette démarche, c'est en bref les objectifs de ce Ji.en indispensable 
entre la 1ecture 1oisir, la lecture utile et son évaluation. 

La classe: douze enfants de 8 à 12 ans , en Perfectionnement, à choisy 
le Roi. Ces enfants sont tous suf f isament lecteurs à des ni veaux différents, 
pour aborder la LECTURE de livres. 
Ces livres, ils les choisissent dans la classe, dans l'un des deux pô]es: 

-COIN BIBLIOTHEQUE: 
Là sont classés les livres ( histoires, romans, bandes dessinées, albums, 
revues; c'est aussi le coin pour écouter des cassettes, des livres cassettes. 
On y trouve aµssi un présentoir où sont accrochées les revues nouvelles, 1 es 
journaux r0.çu.."> d 'autres classes, les nouveaux 1 ivres, des 1 ivres sw, un thème 
de travail du moment •.• 

-COIN DOCUMENTATION: 
11 comprend les livres documentaires, classés par rubriques, les BT, BT.J, 
les revues documentaires ( Mickey Plus ou Zoom, •.• ) 
On y trouve aussi un fichier alphabétique de documents que l 'on se constitue 
à mesure des recherches, des plans et cartes, des diapositives et BTS ou cas-: 
settes. 

D'où viennr>nt ces ]ivres? 
IJ appartiennent à la classe ; ils sont complétés par des achats réguliers 
mais aussi par des prêts: 
- on emprunte réguJièrement 1m fond de 30 titres à la bibliothèque municipale. 
Ce stock est renouvelé régulièrement. 
- des enfants apport0nt des livres de chez eux et ]es laissent à disposition 
toute ou partie de 1 'année, 

Les Pnfants peuvent lire en classe, consulter des documents, durant les 
activités personnelles, pendant le travail indi.vidwü; ils peuvent emporter 
les ]ivres à la maison. Ils sont a]ors inscrits sur w1 cahier par Je responsable. 
Cette lecture peut être un acte de lecture loisir (roman, albums, contes, 
BD, livres cassettes, •.• ) ou bien Jiée à un travaiJ de recherche (documents) 
JX>ur un futur c'xposé. 
Ces livres peuwmt être présentés en classe aux autrPs enfants, soit lors 
des 0ntretien ( pr0sentation informelle) ou lors des séancPs dP communication . 
( dP manière pl us f orrnell e, en même temps que d'autres communications, ex.1)osés ... 
CPs communications ont lieu tous les samedi matin. 
Des séances dt~ présentation de Ji vres ont 1 ieu aussi 
classe et urw autre fois à J a bibliothèquP rmmicipaJ 0, 

d0s ]ivres. 

UllP fois 
JorsquP 

par 
nous 

mois Pfl 

ra.nwnons 

Pourtant, ] 'acte dP lire, mt>m0 pour des Pnf ants 1 ectPtU'S, n I est. pas si 
simpl <-); des enfants s'arrêtent au milieu d I un Ji vre, ou f~n essaient pJ usieurs. 
Ce sont des étapes nécessaires, qui doivent pennettre <~nsui tP de mie1 L'< s 'appro­
prier ] a lecture-~. 
.J'ai introduit c<>tte année J 'OBLIGATION dP remplir des fid1Ps 
Jivr<> emprtmt.é ( y compris les documentaires utilisés). 
Ces fichP.s nP concerrn~nt pas les JivrPS ou documents pratiqw•s liés 

b:'.:s manuplJes ou PXpresivPs (photo, bois, musique• ) bricoL-igPs 

pour chaq11e 

aux activi­
cuisü1<·' .•• ) • 

-pt-
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L 'évaJ uation de ces lectures se faisant évidemment par J es réa] isations qui 
suivent l'utilisation de ces ]ivres. ' 
Ces fiches correspondent aussi à des savoirs-faire en classe que l'on retrouve 
sur 1 'échelle d'évaluation ( voir document ci-après). Le caractère d'obligation 
(jusqu'ici ces fiches étaient proposées), a modifié les comportements de Jectur(~ 
et J 'utilisation de la bibliothèque et des coins documentations. Pour remplir 
la fiche avec succès, il faut avoir compris l'essentiel du livre, donc l 'avoir 
lu ou avoir eu des aides pow, cette lecture. Pour un livre docwnentaire, il 
faut savoir choisir un passage; pour ]es livres cassettes, l'attention doit 
être p]us jmportante. 
Au début des fiches furent rempJ ies à toute vitesse, titre et nom de 1 'auteur 
copiés, et en guise de résumé, les 10 premières lignes du livre copiées. 
Quelques enfants ont plus nettement boudé ces lieux de lecture. D'autres se 
sont essayé à ce travail un peu austère au début. Il se sont fait aidés à 
la maison. 

Il a fallu rassurer des parents qui voyaient leurs enfants en grande difficu] té 
sur ce travail. Ptùs au bout d'un mois, tout le monde a réussi à se situer 
et la tendance est à la ri&JUeur. 
Chactm semble avoir compris qu'il s'agit d'un travail aidant, d 1w1 but à attein­
dre en relation avec l'évaluation ... 
Le nombre de livre présentés à augmenté. 
Lors de la dernière séance à la bibliothèque, plusieurs enfants ont su en 
quelques mots relater le contenu de leur livre et à susciter de 1 1 intér(~t 

pour d'autres emprunts. En Mars, nous allons rencontrer un écrivain et ill u­
tratrice, Anne Marie Po], à propos de son livre Anna et les loups. 
C'est tme étape supplémentaire . 

Le travail de RESUME, reste le plus difficile.C'est un objectif à atteindre 
et les étapes, ]es stratégies des enfants pour l'atteindre sont variées. 
Certains enfants ont découvert qu' iJ y avait souvent au dos des ] ivres, un 
petit teste de présentation. · 

Les livres cassettes très prisés jusqu'ici, ont eu moins de succès avec l 'obJi­
gation de remplir une fiche ... ! 
I1 est encore trop tôt pour aff inner que le caractère obligatoire des ficlws 
amène p] us d I enfants à améliorer leur relation au livre ... Il est clair pourtant 
pour tous les enfants q' une évaluation des leurs compétences et sw,tout de 
Jeurs progrès, est une aide importante. 

Vous pourrez Jire ci-après ]es documents dont il est question dans cet article. 

Janvier 1990 - Michel FEVRE. 

Vos réactions. . . à la rédaction de CHANTIERS. 
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FICHES AU FORMAT REEL ET REMPLIES PAR DES ENFANTS . 

. . ______ .\_-JE LIS • UN Ll-VRE \--···--·-·-·-·---· . ______ ______ _ -· 

Nom._ •• 1-Y\U;;\"'-Jt........ · Date .,j._4 (4l/$::J .1 
TI'I'Rl~ du LIVPE •• ·.f.LLlX, ~~ .. i,) -~~--....................... . 
tJom de l' Auteur .....• , ••• ,,-~- ..•.....•.......••.•.••••..••..••••••• 

•· .. __ ----------·----··--- ··--- -·-- ···--- ------------·- --------- -------· . --- - -

Ce 1 ivre ra Conte : ( ~ q,( A-Vn_P ~~ 1 \ rw'~:e,ù•;i r "o,,..C ,W"\- ,r-tJ..t. 
~: . ~ e-t. <.'/r,·--rJ.e ~ ~ -r1/7..t .. ,v·&-n--u./) J . · (J .H-
J,, üe , o,,J Gu t,;_Q,' . " -V> 0\"-Cl n.J,"1 ["if' ~ c 

~ r-J~·ht 
1 -- .. ······· ········--·· .... ---·-·• ---·--- ·•-·-------------·-··-. 
1 ·-L-;s personnares ~rincipaux sont: __ij__;) fl-{)Yr~-01 

Cc-: livre m'a plu ll:'1 PEU~~ PA:-3 LVJ TOU'T'. 

Ce livre étajt trop ~-_rr;r,: - t'..i'1.C:t-hE:° pot,r moi 
' 

1'":e livre était de rion niveau de lecture. O({_,.{ 
--------------------------·---··-·· -····-·····-·---·-·--······-----------·-·-· ----• 

!~NO m, , C~}uu -~eJ l ---- . 

r.,J S l)\I 

' -- 'I'I~m: du LIVP.E .•.• Jw. -~-. ~'). ........ -~ ............. · ... ·.-- . 
Nom de l'Auteur.(-fo¼· •. ·~) .....••..•..••.•.•••••.••••• 

-·----·-·--·-•-.a.----·----·----·--· --·-·--___.. -· -·------ ----- ·------~---,,.. ---------- - ··•-··--· ---- - -

c~J: ~ rli0, ~/WJ/ ¾, (~ d' -¼n;, lJ;;;:;;/ 
F. ~ ~c¼ 1/,f~-~t ½_f&_~~ 

1 
-- r PS--p"rso-~nao-es nrincipaux sor:i: ~

1
:... 

_.,_ -:: ; t. ·1 A,,.,.J<,.r-.A~/),A/. LA-'', , , __ .TIV/1..0 rln{;dA~ _... u:Jl 1.1r,~ ~ ! COvrv1,..., ·· 'J"Vv"v.- 'v c_m,y,fYv\.Q.~C ';. /j (J 

1 ;!vi (}i/JL{jµ./1> ·-~ t'_,l~ -
C,P: livre m'a plu ~ AL.'.\_~GGTJI? ~- PU TO~'l'_· 
C' 1 ' 't • t t: f 'JJ pi:,yr (' -r 1 r• Î F-~, -~ - · · . ,e J.1.vre e 8J, .• rop .. ,·,:. :.,.,·, -:- 1,1.,~;-.;b- flOUP---JIO':'l. 

~--· . ·-\ 
re livr2 ét2jt de rion niveJ.u de lecture. lh{ltv 

·-----
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FICI-fES IŒDUl'l'Es à b 't /o 

Date •••••• •• ....... J 

du LIVRE ... ,. ... , ............... "' ......... "' ••.•••••••••••••••• ,. 

Nom de 1 'Auteur •• 4,. ~ ................................................. . 

Ce livre raconte: 

----------·---
Les personnaees principaux son~: 

Ce livre m'a plu l~I PEU BEAUCOUP PAS DU TOtr.. 
Ce livre étajt trop DIFFICILE - FACILE pour moi 
Ce livre était de ~on niveau de lecture. 

'l'l'l'Re 
du liiine 

Fiche Niv-eau 1 

Evaluation 

~ 

Fiche Ni v-eait 2 

EVALUATION 

MARRON N° 4 

NoM de ' •··• ••••••· 
l Jl/.l']>li.•r,l/ • • •• • • • • 

Noe •• l •,, •••••. • •••.••••• •• ··---.._ _______ 

'"••·"•"• .. ········ ·········· 
l':DireuR • ·~ ••••••••••••• : : : : : : : : : : : : ·:·: ·:...... • • • • • • • ••• 

SON • •'' '• • 

:;0111., .. • 
<'lte:.. • • • • ••••• . ···• ... 

. ' «s ''"'""" ............... ......_ 
••Aoes -----.. __ 

PRJ:NQpAU)( --- ·-·----

Ds; ll/}f ls'l'o l lie 'i ----------~-De ltlfls-r ----------~ 

o,.,, -~ 

~ 
lLI,(}37,E/ ----------- -... 

li'l'J:oN: --_ _______ ~--. 

---------. 
·- . ·- ------------è 

(~~------- . ,__ • J ',i. ·-~--
~~ J bi0/J . ··-··-. ... 

~------~<lJl)1(f Ce :/J1,-:~--•...•.••• ..___ 

• -~-- --- . 1" our. ··---------... 
---- NoN_ ---- .... 

···---- r: '6 t · -----~ .. 
--·---------~ él) t l'acJ 1 -......._ __ _ 

--~----...----...:_ Oi;,_NoNJ 

----~ 



-----(~,;,_ 
,-------- .... ,_~-· 
\ ttom, ••••••••••••••• 

\ 

TIT!\€. du l)()UUMENT: ... , ..• , ••. , . . .................... . 
su! l' • se RIT. • •• ' • • • • . • • • • • . • ....................... . 

1..-----------------Qu'est ce qui m'a le ?lus int2ressé? 

-------------1 nust ration: 

\ LECTURE d' !JI~ D O C U M E N T A I 'l E 1 Nom 

TITRE du DOCUMENTAIRP. 
Date 

•• ,Il .. • • • • • • • • • • • • • .. • • • • • • • • • • • • • • ~ 1 • • • ............. . . ............ . 
Nom de l'auteur (ou des auteuro) 

• • • • • • • • • • • • ' • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ,. • • • • " • • • • • • •A• • 

-----------------------------------'--------··-----
QUELS SONT LFS SUJETS DE CE DOCUMENTAIRE? 

,·CE QUI M'A INTER!i:SSE P~.RTICULIERE'IBNT. 

1 
1 

CE QUE J ,. AI J\PPRIS DE NOUVEAU DANS CE DOCIJMENTAIRr:. 

ILLU'3TRATION 

·-----~ 

: ni lan: 
/-···--·· !22.8'.LlI!lT 

------À------•--------
Farile-Dlfficile 

Inttressnnt-P~u lnteressant 
-----------·-----------------------~-----·• 

--p.11 ... 

FICHES REDUITES 

Fiche Niveau 1 

Fiche Niveau 2 
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[ECflliLLE - ·D·'-EVALlJATION 1 

@signale les itef!LS correspondants à J 'article 

LECTURE 

:Xl !- Je lis mon prénom en scrii:,t et en lié. 
)2. F Je lis des mots dans les textes du cahier de lecture 

~ ~~ ·- JJ.s_ des mots dans J a lettre ducorrespoodant 
_J .\4 - Je lis des fiches b 1 anches 
co '5 - Je connais les SONS si m les 

Je lis les prénoms des enfants de la classe 
l.u Je z -
:::J 
<::( 
'"'.) 

lis les textes du cahier de lecture 
fais une fiche--d'Üne-bi6liothègue énfantine 
lTs un texte nouveau d1 au moins 5 lianes __________ _ 
relis seul ma lettre de corresQondance 

uJ Je lis un texte nouveau d'au moins 10 lianes 
~ Je trouve des mots dans un petit dictionnaire(Petit dico; mes mots) 
~ e fa 1 $ _ _sles fl c es de_~l!~-- _g_r.j_~~s _rr_Q_l_~ues ___________ __, 
0 Je lis un etit livre~ 

J c nn i s le ONS_ç_Qmp.l.e.xe_~-------·-----·--·---------1 
lis seul la lettre de mon corres.~p_o_n_d_an_t _____________ , 

-~--.. ·---- ~·--- ,_,_ ~ -w 
trouve des mots dans un dictionnaire comnE : 3000 mots. 

1-- lis un livre de bibliotheque et je remplis une fiche(v'liJecw.t)(;): 
~ 1s un texte oouveau d'une paoe au moins. 
> lis une reotte de cuis me, une fi che__d_e_b ri cQJ age 1 

comprends un plan de_l_a___'iille 

Ti. Je lis un livre de la bibliothègJe et je le présente à la classe0 
j2 Je comprends et j(utilise: un plan de ville, une affiche, 

1 

une recette de cuisine, l'annuaire du téléphone, 
une revue, une publicité, un catalogue, une fiche d'activité 

~ 7" !._ :Je _1 ~;n~~ 1 
~:·présente en_exp1 fguan_t_u-ne-·s·-. T~_;;J_.,_._..::,.,.*'----------1 

cc 4 ,.ie lis les mots écr::i.ts de tout~2_lf.Lrnc:1n_i_.êr:P~-----------
I 5 ,Je 1-; s un p 1 an de _:né t ro ou . de t ra,-'-'· n..:..:.... -----------------. 

1 1 L ------ --· :....:::-··--···---- . ···- ... ---·---·--·•·-··-·-···· 

1 ~- s ,,i s _ ut_ i 1 i se r __ de_s ·??"umen ts (li vtes , revues )journaux ... ) 
_QQ..hff 1-r re_un ex~oose_~•~......_.•:-_____ --------< 
Je lis une histoire J la classe 
Jetï::Ouve un mot dans un gros_ dictionnaire_, __ --...,,.-------,..,,,..,,._ 

z Je_sais faire un résumé d'un_JLYr:L..Cl.llU . .'..aLJu. (fi·c'1c tù11eaµl.)© 
~ Je lis la règle d'un jeu et je l'applique. 
~ \) "Je lis parfaitement un texte, une poésie et je 1 'enreaistre. 
~ r----+--------- --- ' 



l';fi':1~ Le moment ou jamais ! 

• Il existe certainement des journaux scolaires et 
lycéens réalisés par des jeunes dans des établissements 
de votre entourage. 
• Renseignez-vous, collectez-les, valorisez-les sur 
votre kiosque. 
• lnvitez-les à participer 
• Et si votre établissement publie un journal, c'est le 
moment ou jamais de faire reconnaître votre travail, 
pourquoi pas avec un numéro spécial ? 

Un tremplin 
pour les Journaux des Jeunes 
Jpresse (c/o Epigone,37 rue du faubourg Pois­
sonnière. 75009. Paris) association qui fédère la 
"presse d'initiative jeune· collabore à 
La Semaine de la presse dans 
Pécole. Les journaux lycéens profiteront de 
l'occasion pour préparer, en région, le Festivtjl 
national de ta presse jeune ( Scoop en Stock 90) 
qui aura lieu à Poitiers, les 28 et 29 avril 1990. 

Du 26 mars au 2 avril 1990, 
Semaine de fa presse dans l'Ecole 

Un dossier pour les enseignants : 
la presse dans l1école 

~ Au sommaire : 

~ Des données actualisées sur la presse écrite 
~ Des pistes pédagogiques à explorer pour travailler sur la 
presse en classe, 
e Des informations sur les journaux réalisés par les jeunes, 
• Des adresses, des références. 
Ce dossîur sera mis à votre disposition. 

On peut aussi trouver en librairie 
un livre du Cleml. 

Apprendre avec la presse, 
le livre mode d'emploi 
pour utiliser fa presse à l'école 

Apprendre awc la pressa \IOUS ouvre les portes d'un univers mal 
connu : l'utilisation de !a presse écrits à l'école. Le livre explique 

les différentes composantes de !a presse: !a source des informations, 
le traitement qu'elles vont subir, la rédaction et la mise en page des 
nouvelles, la fabrication du quotidien ... Il aborde aussi !es aspects 
socio-économiques de ce moyen d1nlormation plein d'avenir. De très 
nombreuses propositions pédagogiques jalonnent le livre : réalisation 
d'un journal scolaire, confection d'une revue de presse ... Un outil indis­
pensable complété par une solide bibliographie et des références 
pratiques. 

Approndn11 al/lie la Prassl!I.- Jean Agnès el Josiane Savino, CLEMI. Edi­
tions Retz, 128 p., 75 F. 

~ 
CM0 •rrMr&til~ffi-~-~ ~~H~~~ 

~ti::4~~~i~~J~~~wt~i~ 

-
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Du 26 mars au 2 avrirt990, 
Semaine de la presse i:Jans l'Ecole 

A l'école, 
la presse 
ça nous intéresse ! 

~ L'école a besoin de la presse pour aider les 
jeunes à comprendre le monde. 

~ La presse a besoin de l'école pour former ses 
futurs lecteurs à rechercher une information de qualité. 

~ la semaine de la presse dans 
l'école sera l'occasion d'inventer des nouvelles formes 
de rencontre entre nos deux mondes. Les écoles, les 
collèges et les lycées organiseront des manifestations­
phares autour de la presse. 

~ Cette année , nous vous proposons, à vous, 
enseignants, élèves, de réaliser à l'intérieur de votre éta­
blissement, un kiosque où se côtoieront des journaux pro­
fessionnels et des journaux faits par les jeunes. 

~ Ce kiosque deviendra un véritable monument 
à la liberté de la presse par le pluralisme qu'il présentera et 
toute l'imagination dont vous ferez preuve pour l'animer. 

La semaine de lapressetliit,'s,/Yiliiiiê C 
est placée sous ia responsah11Ité oes recteurs d'at:adémlef mai$ : / 
c"est à vous, enseignants, élèves; Chefs d'étabfissemenfqiJ'if \: · · 
appartient d'inventer comment vous souhaite~#l~bfer la presse 
comme instrument de !'ouverture de l'école. < ·· ·· · ·· 

-

Du 26 mars au 2 avril 1.990, 
Semaine de la presse dans l'Ecole 

Concrètement, que peut-on faire ? 

- Le kiosque : 
•Choisissez un lieu : une salle de classe banalisée pour la 
semaine. le COI, le foyer socio-éducatif, le hall d'entrée ... 
@Inventez la construction du kiosque: armoire, empile­
ment de tables. panne.aux de cartons, cordes tendues, 
pinces à linge, structures en papier journal. Place à la 
créativité ! 
• Complétez avec des affichettes, des autocollants, des 
expositions de revue de presse ou de travaux sur la presse; 
présentez des ouvrages sur la presse et l'information. 
• Disposez tous les journaux récents que vos pouvez 
récupérer, n'oubliez pas votre journal scolaire et ceux des 
établissements voisins. 

r 
! ; 

t 
j 
.!I 
1 

! 
41 

l 

--Les animations 
• Ne laissez pas dormir votre kiosque, organisez des 
manifestations : 
- des débats, des tables rondes avec des professionnels de 
la presse, 
- des revues de presse quotidienne, un numéro spécial de 
journal scolaire, un concours de slogans, des visites 
d'entreprises de presse. 

~ les partenaires 
• les maisons de !a presse, les dépositaires des Nouvelles 
Messageries de la Presse Parisienne (matériels, visite ... ), 
• les CROP, CDOP, 
• la presse régionale : mettez vous en rapport avec voire 
(vos) journal Oournaux) régional (régionaux). Vous 
pourrez ainsi obtenir des exemplaires de presse quoti­
dienne régionale et inviter des spécialistes de la presse 
(journalistes, techniciens, distributeurs ... } . 
• la presse nationale: si votre projet nécessite la collabo­
ration de la presse nationale, préparez un dossier, adres­
sez-le nous, nous le transmettrons aux journalistes. 

Un panel lrès varié de Journaux sera proposé gratuitement par la 
presse aux établissements qui.préparent un kiosque. Pour en bé· 
néticier, !nscrim-vous avant te 20 février auprès de votre Centre 
départemental de documentation pédagogique (CDDP). 

l!m~~11&;mm1.tt:%'ww~~§tl~W,:~ cle ~~~~~~%~,~-•;o:•-,,;,,;.:,~,.,.N,~;,s,,.-..V,.,.i1{f.'Î}~~'.®l>ll~~~~ 



Réflexion 
sur les contenus 
de l'enseignement 

Jospin 
m'interr e Il Il Il Ill Ill . 

1 
. 

Synthèse de Michel ALBERT 
• 

Nous pub] ior.1s ci dessous um~ synthèse réa] iséP par MichP l ALBERT à J a 
suib' d' échangc"s au sein d'un ~tit groupe de travaiJ sur 1, t', quf:":>_t)921n~.i,r,,r 
.JOSPIN diffusé dans l f'S éco] PS au prP1niPr trim(--'stre 89-90. · 
ÎRs réponses corrPSJXmdt'-Ilt aux quPstions 1 . 4. () . 7. 9. soit 5 qtwstions sur 
Jps 11 poséPs.LorsquP ce qw~stiormairP Pst parvPnu dans nos éco]es, .il nous 
a sPmbl é important d'y répondre <''t dP tfmter de nmvoyPr vers Je ministèrP 
tmP position dP Ja commission AIS dP l 'ICEM. RappP.lons qw" Ct" quPstionnairf' 
visait à faire remontPr nombre dP propositions d'individus, d'éco]Ps, d'associa­
tions, Pte ... 

A ce jour, trois persom1Ps, M. AlbPrt, P. Roho, .JP Boyer ont travaiJJé 
à cPtte réf.1 exion. Nous n'avons pu envoyPr cettP synthèsP, qu_i nP 1°1:.;ponds 
qu'à 5 questions, dans 10-s dé]ais impartis. 

Nous disposons donc à c<> jour dP c0ttP bas<" de travail important<" pour: 

- La réflexion dans la Commission; 

L' éJ aboration dP propositions Vf"rs le ministère au mom<"nt où J Ion 
parJ c-' d<> transfonnations jmportantes au ni vPau dPs cych~s Pt démarches 
d ' apprent issagt'S . 

- Pour 1 'organisation de nm.t.VPaux échanges c0ntrés sur ces pratiques 
décrites. 

Que CP documPnt de travail soit Ja basP 
pJ us précises . . • A VOUS L.TIŒ. 

d1-' réactions nombreusPs, 
La rédaction de Chantiers. 

iJJustrations 

-r1S~ 
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QUESTION 1. 

1. LES APPRENTISSAGES FONDA'1ENTAUX. 

Les trois apprentissages fondamentaux exigibles à 1 a fin de 1 1 enseignement 
é] émentaire, 1 ire, écrire, comptRI', sont insuffisament maitrisés par un trop 
grand nombre d I élèves. Les lacunes dans ces disciplines handicapent toute 
] a scolarité et sont une très importante catIBP d'échec. Les apprentissages 
fondamentaux doivent-ils être la base des activités de l 'éco]e pd1naire? 
Dans que He mPsure et selon quelles modalités les autres discip] ines p011vPnt-
ellPs y contribuer?---------------------------------

1- "Les 1 acw1es dans les discip] ines : 1 ire, écrire, compter sont une 
çause très iey)Ortante de ] 'échPc scolaire. " 

a) Dans cPtte affirmation, on confond cause et effet., Ces Jacum~s ne sont 
Je p] us souvent que J I effet de difficultés qu I éprouve 1 1 enfant à intégrer 
Je monde sco] aire tf>l qu I il 1 ui est présenté. 
b) L0s causes de cet échec sont: 

- institutionne11es (mauvaise adaptation aux réalités socio-culture]Jes 
et psychologiques de 1 'enfant) 

- En rapport avPc] 'histoire et .la génèse de chaquP écolier en difficulté. 
c) Ilcst possible de répondre dans un premüw t<"'mps à 1 'échec scolaire par 
une démarche matériallste. Ce]e ci consiste à anaJyset> les rea1ites quotidi<"nnes 
de 1 'école et à proposer une autre organisation du milieu éducatif, des t,echni­
ques et dPs outi] s de manière à proposer des changemPnts de comportements 
des jeunes et des adultes. En même temps, il Pst indispensable de mettrr> 
en plao, une formation adaptée des enseignants à la fois théoriquP et pratique 
sur lP terrain. 

2- LiPr apprPntissages fondamentaux· uniquemPnt à 1 'écolP primaire semble 
réducteur. 

L 'éco] e materneJJ e Pst toute Potière axée sur lPs apprf>ntissagi"S "oh combien 
fondamentaux II que sont 1 'éveil sensorie.I, l 1expression, le langage, la social i­
sation... Limiter ]es apprentissages fondamentaux à l 1école primair1c• est 
doubl Ament réducteur. C'est en effet mettre 1 1 accent uniquement sur les codes 
à acquérir sans signaler les attitudes et dispositions que cela suppose non 
plus que les réa] ités fonctionnelJes à quoi se rattachent ces techNIQUES. 

3- Il conviPnt tout d I abord , de faire confiance à la vitalité de J I être 
humain. 

La recherche et la pratique nous permettent de poser en préa] able à toute 
édücation que l'enfant à le désir de grandir, de se construire. 

4-_!_L importe de considérer 1 'enfant dans sa globalité en tant que sujet. 

L' 0tre hwnain est une unité spnsori-motrice, psychosomatique et psychosocia.l P. 

Ceci impJ ique J a mise en place d I une pédagogie dP ] a capacité par opposition 
à la pédagogie habitm>Jlement utiliséP. 

5- L'école primaire, à la suite de l'école matermdJe, dPvrait pennf:'ttrr> 
--â-Tienfant de s'approprier le monde. 

E] lP dfwrait aider ] 1 enfant à: 
- communiquer et s'expriiner sous les formes ]es plus divPrSPS, 
- étabJ ir et r<->.nforcer son :identité. 
- expér:iJnAnter et mettre en oeuvre ses capacités créatrices. 
- RéalisPr son passage au "stade opératoire". 
- prendre Pn charge ses apprentissages, 
- développer son esprit critique et son autonomie. 
- pr0ndre etasswner des responsabilités sociales dans l'école, 
- évo.luPP à son proprP rythl'n.0, 



6- L'Pntréf' à J 'éco]P primaire Pt les activités d0v0lopp&•s sont axées 
sur J P passam• au stade opératoire. 

Il s'agit se·.1on Piag<-'t de cette périodf' structuraJr• qui à partir dr- 6-7 an's 
grace aux opérations concrètes, st.ructu.rPnt J ogiqw,rnt•nt. 1 'PnsembJ P des corinais­
sancPs d I tme int.p] ligencP qui s'appuie sw" J a représPntation. C 'Pst. 1 a période, 
ott apparaissent J es notions de constwvat.ion df'S dif·'fér•entes quantités Pn 
jm1 dàns Je monde physiquP, Ja maitrise des opérations logiqU<'S éldm0ntairPs 
( cJ assPr, sérier, ..• ) et I a rationna] isation corrélatl ve d0s notions ck~ 
nrnnbr<~, de temps, d I PspacP, dP moUVf'nlf>nt. ••• 
L 1écol0 doit donc étab]ir unP démarche didactiquf~ fondéP sur ]Ps repré,_-;PnLations 
dPs appr-Pnants. Or, J 'enfant arrivant à J 'école n 1est pas urn" 11 tab1P case", 
il possède sps proprr>s concept ions. L'école ne t.Pnant pas compb·' dPs r0pré.sPnt-a­
t ions origineJ J <"·S dPs apprenants p] aqu0 un savoir objPct,if. Cela prôvoqu,~ 
11 J Ollf,'l.H' échémlce dP8 savoirs mal intégrés con1ne nous ] e montr<'nt Giordan 
<:'t VPcchi dans : LES ORIGINES DU SAVOIR. 
er,tt<, démarcliP didact i quP dPvra donc s I appuyer sur .1 es ri~présPnataions or.ig:i.-· 
n<'] les des <··nfants pour évo]uPr progr0ssivPmf•nt Vf't'S dPs savoirs obj0ct,ifs, 
L<>s considét>ations enlJBf>S ,~n 2-3-4-5 Pt 6 nou.s conduist·nt à Unf' ·stratégiP 
<,ducat ive qui est ce J J P dP J a Pédagogie. FrPinPt. 

COMMENTAIRE: ,Sj je fais ici réf<SrencP à Piag<>t , c I est par coul!Hodit.é car .la 
11 génétiq11e p.i.agét,iPrme" dP J 1<!nfant correspond i.lSS<'Z bi.Pn à .la st.ruct.urf' 
dP J 'écoJ e Pn Fr-.mcP. C '<'St aussi parcP qu I i J fonde .1 f' cognitif sur 1 a rf•pré­
sPnt.at ion du suj~•t . 
CeJa OP signif:i.(, pas qu<' j 'envisag<> Piagt"'t conl!11è .la référPOCP ob1 igôe. Piagrt 
a éJ abort~ une cc.mception attribuant à J '<'nfant un déw·J oppP1t1Pnt 1 inèaü'<' 
biologiquP qui a abouti sur Jf, pJan pédagigiquc" aux "prér<'quis", La P6dagogie 
Fn"itwt basc}P sur ]a mise en o<"uvre df=> la créativitf> d<-' J 'enfant et. de J 'organi­
sation int.eractionneJJe_ contn;-dit en partif, Je discours opérat.oi.r0 piagôtiPn 
df.pourvu d 'aff PCt, Pt d I imaginaire. 

7- St,rah;gü· éducat.iv0, 

Organisation du travail à partit· dr•: 

A) La J ibrP PXJ>rPssicm: 
E1JP. Pst ''tPchnigu<-> dP vie" dès la naissanc0..EJJe est Ja so1ircP vive de 

la quête sensorif,JJp et dP Ja communication.EJJp s'inscrit dans le' cadrP 
institué dP J 'école. 
- Elle sou]ag!' ]es tensions de J 'enfant 1e r'Pndant pl11.s disponible aux appr·Pn­
tissages. 
- eJJe 1~st · con11mulication et de Cf> fait constitue un élément fond;:uni'ntal dP 
croissance f>tdfaÎ:>pr<>ntissagp. 

par ]a tension émotionnPJ l ,, qu' Pl l 0 provoqw~, pJ lP favorise J I int.ég-rat ion 
des connaissances. 
- Acquérir unP c~~nnaissanct> c I est reconstruire sur I e plan dP J a rr,rwé:,wnta­
t-ion CP qui Pst. acquis sur If, pl an de ] 'action. De nombrPt lX pédagog;1ws t émol -
gnant du passag-P d<" 1 'exprPssion J ibrP au mond0 cognitif ont remarqué combiPn 
1 1 PxprPssion -1 ibre ouvrait. J I enfant aux situations fonctionrw.J J es Pt au mondP 
objectif. 

B) LP tatonnement 0:iq)ériJnPntaJ : 
IJ procedP de J a mêm<:> dynrnniquP que 1 1 express ion J ibr<~. Ct' J ui-ci est tm proc<'S­
sus q1 tP le jNm<: enfant uti.l ise dès J eo premiers jout's de sa v le>. LI s' apptÜP 
sur J a dynamique de" 1 1 actP Pt d<' J 'effet, J a jouissance J udiqu<~ <''t J <> dôsi r 
de puis.sanc<" tm sont .l f'.S mot.Purs ( cf \-va]] on) . L'action P~'i~ conqul,te. Gi,t:icc> 
au tatomwmPnt expérim,..,nt.al, J 'Pnfant dPvi<~nt J 'artisan dP son propre savoir. 

C) L'organisation coopérative de Ja cJa.sse. 
-EJ Je Pst llD mo,YPll dP socia] isation car pl] p 

des diff6rn1t.s part.Pn,lires et e] lf, PPposr' sur J P 
na l isé c•t aut.ogér,~ du groupe> c l assf' qt d. s ' inscrit 
Ja viJJ0 .. , ' 

:-.; 'é Jabot•,., sur 
f onct i.onw~rnPnt 
dans J '(,coJ (", 

1 'int Pr'action 
inst i t'ution~ 

J a quart icr, 

-p.1*~ 
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- EJ J P P&i:, Ltl1 moyen de reconnaissance et uri f actew· de croissance de ] 1 enfant 
car eJJP met en place J 'organisation de la progression de chacun, J 'évaluation 
du travail et 1 1 ouverture sur J 'extérieur. , 
- EJJp est un élément dynamique car elle renforce l'identité de chàque membre 
du groupe. D'autre part, elle stimule l'individu par la sécurité qu'offre Je 
groupP et son cadre institutionnalisé. 
- EJ Je ,~st un moyeri d'acquisition cognitive par sa dynamique mais aussi par 
J 1t>ntraide instituée ( enseignement mutuel). 

D) La personnaJisation des apprentissages et 1 1auto-éva]uation. 
- Par ce procede, l'elève garde son unité.Il est à 1a fois enfant (son travaiJ 
lui est propre, il est effectivement marqué) et élève (travail .entrant dans 
w1 processus scolaire) • 
- C I est aussi le moyPn de réaliser une pédagogie de 1 a capacité qui soit une 
pédagogü~ de Ja réussit,e. (Progrès cognitifs en fonction dPs rythmPs et capacités 
de chacun. ) . 

8- La p]ace des apprentissages fondamentaux. 

a) Lire, écrire, cometer: un moyen~-
Si 1 ire, écrire et compter sont bien parmi 1 es apprentissages fondamentaux 
à acquérir au cours de la scolarité primaire, Us ne peuvent être réduits à 
des objectifs ptirPment didactiques. IJ s doivent s I insérer dans une pédagogie 
éducative plus globale dans laquelle- ces appr'entissages ne sont plus une finalit-,é 
mais un moyen nécessaire. La confusion entre ces deux termPs correspond à unP 
sow~ce certaine d I échec scoJ aire. 
IJ est nécPssaire de déscoJariSt'>r J I éco1P et de donner un sp,ns aux apprPntissages 
en les plaçant dans une dynamique fonctionneJ]e, par tme pédagogie activP qui 
pJacP J 'enfant au centre de la démarchP cognitive, rendant CfÜui-ci constructeur 
de son savoir. IJ convient al ors de repPnser 1 1 organisation de la cJ asse afin 
d,~ rPdonner à ] 'enfant sa place d'acteur. La pédagogie coopérative r-épond à 
cette PxigencP (cf: 7c - organisation coop de 1a classe), 
Av0c CP type de pédagogie, les apprentissages J ire, écrire, compter sont des 
moyPns indispensab] es pour agir dans un mi] ieu vivant, stimulant qui donne 
Sf'DS à } 'activité de J 'enfant,. Ils s'intègrent à d'autres apprentissages tout 
aussi fondatnPntaux quP sont la communication, 1 'expression, la création •.• 

b) Dévd opper J es apprentissagPs. 
11 C'est pern1PttrP quP chaque enfant puisse travai]ler à son niVf'\au, apprendre 
à son rythme tout en fournissant les efforts nécessaires qui J ui pPrmettront 
de déveJ opper Je maximum de SPS capacités, tendre vers un toujours pl us qu I on 
peut exp]orPr en soi 11 • 

- Réa]isPr cet objectif conduit à développer Je désir et le besoin d'apprendre 
et à promouvoir dPs réussites. 
-:- CP]a nécessite une organisation du travai] qui p]acP chacun Pn situation 
df~ fairP les différents apprPntissages indispensables: 

- à dPs savoirs fairP (lire-écrire-compter-communiquer-créer .•• ) 
- à dPs savoirs-être qui se concrétiseront grace à ]a dimPnsion relationnelle 

de J a c] asse. D I une part, J a vif~ du groupe est régJ ée par 1 a coopération 
et l'entraide, d I autre part, le travail personna.1 isé développe Jps aptitu~ 
des nécessaires à une prise en charge des activités propres. 

c) ApprPndre c'est CONQUERIR et non ABSORBER. 
Les apprentissages ne se ] imitent pas à la sùnp.l e reproduction de ce qui pst 
enseigné: APPRENDRE CONSISTE DAVANTAGE A SE CREER SON PROPRE SAVOIR en J 'intégrant 
en J 'intériorisant à partir de la conf ronta:tion aw~c lPs autrPs. 
Apprendre est ur1r~ entreprise dP création, de' construction µprsonnP1le qui s'é]abo­
rP par J 'action dP J 'individu r~n relatipn aux autres, à travers dc-s clwminPments 
Pt tâtonm~ments propres à chacun ( cP sont }es stratégies propres) faits d'échecs 
Pt de réussi tes. , 



"L '0nfant acq1Üf'l"'t SPS connaissances Pt- SPS vaJ eu1·s morales par 
dP J I intérieur, PO intoraction avr>c J I f~rfvironfü•mrmt, Pn créant, f!t An 
d<>s Pelat.ions. C 10st ~n modifiant SAS idées que 1 1PT1f;IOt apprend 
Pn accumulant dPs infonnations nouveJ.1es 11 PiagPt. 

·-- p· ,1e .. 

construction 
coordonnant 
et non pas 

J] n I y a pas de proCf.'.SSUS d I apprPntissagP identiquf~ pour tous, pas de cl1fé•lllins 
balisés non p] us qui serait>nt dPs passages obligés ! L'enseignant rl I est pas 
Je sr>u] détPntP.LU' du savoir <"t de ] 1 information. Mais J 13 .S com1ai.ssancPs, J 'infor­
mation apportées par Jps maitr<"', Jps camaredPs, ainsi que ]es situations dP 
vie agi.s.-wnt. con1111e de:s obstacJ PS qui viPnnPnt per't:urbl"ir lr•s r~~prés..-ntations 
init-ia1f,s dP .l'enfant. C'Pst de c0tte perturbat.ion qui bouscuJP en fait J 'équi]j_­
bre antérif"ur, quP va naitre un nouve] équilibre s1u- leqU("J s 1;1ppuicront lf'.S 
connaissancPs nouvP] 1 Ps. C I r·st au cow·s dP cPt,tP rencontre ,ivpc ] PS obstacJ f:•s 
quP s 'Of.X\1'<-nt J es appr<-'nt issag<'s grâcê aux rel atiuns intf•r-act i v0s dans ] f' 
g1·ourw, L'organisation coopérativf" df" la cJ;_ts1:,e crée 1m cadr<' · qui favot·i:st' 
ce>tP diversité int<·'ractive 0n déw'.loppant nota11J110nt 1<-'S rf'lations d'r-ntraicki, 
Jps échanges Pt Jps stl1nulations i11dividueJJPs. 

d) L'é]èw, Jp niaîtr-f>, 

L 1<'mfant rnst cPntral, c'est. lui qui apprend ! 
C I Pst 1 'actPur principaJ , c 'Pst J ui qui agit, construit ;,;es appr,~nU.ssages. 
L 'apprPnt i ssage nP Sf~ réa] isf' que si · J 't"'nf ant est 1 P mît I"<-' dt~ sr>s décoi vnrtes 
Pt d<~ ] eur organisation. 
L(" maîtrP favodsP, st:ÎJnuJt> 1 'action dP l 1<-"nfant, J'aide à fWPndre <'n charg" 
Pt à or·ganisPP SPS apprPntissag<>s. JJ appot·h~ ]Ps informations nécPssa.i.res, 
i J ai.dt' i:-1 1 a formuJ at ion Pt ù .1 r anal ys,.,. L1 Pst I ui a us.si méJ é au réseau d I int-,pr•­
actions qui S<" manifPStP dans ]P 611·oup1". C'nst urn-' 11 pPrsomiP-ressource 11 • Par 
l 'i:'icouti" Pt 1 'ob:sPrvah.on att<-'ntivo, pui;-,; la misP Pn pJacP d'ww pédagogie 
différPncié0, Je 111;:lÎt.1•,., Pst c0Jui qui cm favorisant t-outes J e:S s.i.tuat ions inter­
act ivPs, va aid<'t' chaquP Pnfant. à connaitr<: et utilispr• des str•atég.if'S d'appn°•n­
ti ssagt• qui lui .sont propr0s. (Voit travaux d0 Ph MERIEU). 
Chacuu a en J ui d0s r'P&":iouI"cPs insoupço1méPs qui sont ck>s c J és pour 1 a rfa1s.sih• 
11 faut .sP J PS r<'~véJ ,-~r, Pn créant des <~one-Ji t ions f avorab] es. 

QllfSTION 4, 

4. ENRICIUR ET t\PPROFOND IR TOUT EN LUTTANT CONTRE L 'ENCYCLOPEO.ISME. 

S' app11yer sur ch~s c-•11,,,.:,e-igrn-'rnPnts 11ob1 igatoirPS", 
sernb I P t•t l'P 1me dPs méthodPs à ] ut.ter contr<-' 
supPI'f icird dû à J 'f'>rllpi] P.Inent dcs connaisanccs 

"opt.:i.onnP]s" nu 11 facuJt;itifs 11 

J I t'ncyc] opédismP, Je caractère 
et .le surrn<magc" sco] alre. Qt 1<> J 

Pst votrP snntiment sur cette approche?--------------------------

-- LP comrn<-'nt: 11 En.sc:ignrnnent ob] igatoirc:~, optionneJ , f acul t:ati f .•• 1' pour 
combatt.re .l 'éch<->c scolair0 est pJacé avant 1es pourquoi. 

LP sy,5tè,m~ éducatif a<.:t.uPJ , aussi ma] adapté soit iJ , Pst rd ati vem("l1t- cohén~nt. 
:Sa I ongw~ histoir'P cimPnt<·' ses structw'es. llif~rrarchi<->, êJ itismf', c.1 oisonn0m1'nt, 
parcP .l J .isation dPs f~nsr>igrn~mPnts, bure;mcrat ü~ et re J at.i ve dér0sponsabil isaLion 
sont autant dP car>actèrf'S marquante de cr•tt{' institut.ion. Toute nouvPJ] <' m0sur'P 
tPclmiqui:, du typt" enseignem<~nt optionrw.l, facu.ltatif ou évaluation <>n CE2-6i,·mP 
v i <•nrwnt s 'accoJ r•r à ] 1 édif ic<" Coflllltf' url.P verrue, Pompant J 'harmoni '", s~ms Pn 
changer son fonctionnl''!llPnt. 
Dans cPt ordre d' idé~,, J I i_ntroduct ion d0 J ;:mguns étr.:mgèrPs à 1 1 écoJ r primaire 
('St PXPmp.lairP. D1~puis plusinirs années, unP campagne pour améliorer ]t~S rytl1mt-'.s 
scoJ airt's est m(~néP. Chacun s I accordP .) consi dérm· quP 1 'écoJ icr f r.:mc.;:a is (~t--cS 

s11rcharg·é de tr;1va.U • En IIIPlîlf' temps J 'horizon f:'ut'opéPn SI' µrofiJ ant, 11 c:;' impoS<"'' 
l 'idé<> d' introduil'P ] 1 enseig11<-'ntPnt dp J angues t':trangùres ;1 J 'écoJ f' prima.ire 
ù raison d<" pJ usiP.urs heurPs paP SPrnairn~ au CM2 à t.i t.rc expérirnPntaJ . LPs 
progranmms n I étant pas aJ JégtSs, 1 'annéP scoJ air·,, pas p.l us étendu<', J es activités 
d I ainc~nagf'lllPnt du t-Pmp.s sco.l ,1 irP toujours aussi µrom(>tionné<"S, où .i ogPr e<, nouv<->J 
ensei6>nc"n1Pnt? En plus ! Nt> vou]ant pas t.ouchPr à 1111 systèmP établi, voila con11110nt 
cm introduit. l'absurde. 

2 - Pour urn, a roche ciifférente du s ,st.ènw éducatif. 
R.épom l'(" at~ pou.rq1~01 élllle~e a Pnvü,_ager dPs changPntPnts fon<lamc-ntaux l:'f'l S qu I i i S 
sunt, PXposes t->n rep011SP a .la que.stJ.on 1 • 



. p· .to~ 
Ajou tons à ce1 a le,s considérations de Ph MERIEU cl;;in.,_5 11ApprPndre oui mais comment? 11 

111,të's connaissances ne sont pas des choses . qw~ J I on accumule mais des systèmes 
· des significations par ]esque]s Je sujet se saisit du monde... La mémoire n 'E'st 
pas un rc':'cW':'i] d I archives mais .1 1 intégration d I inf orrnations dans un futur possible 
où 1 1 on se projette ••• Les connaissancPs ne se construisent pas 1 1 ignorance 
mais par Ja réé]aboration de représentations antérieures sous la pression d I UJ1 

conflit cognitif... Le sujet ne mobi] ise pas ses représentations Pt n I f':ngage 
leur réé.laboration que dans des situations prob]èmes. 

Cela nous conduit à précis1~r que 1 'éducation doit trouw~r son moteur Psentie11e­
ment dans Je travai] créatif 1 ibrement choisi et assumé. Dans cette optiquP, 
Je rôle de l 1ensPignant Pst d 1,üder .1 'élève à dégager Jes motivations profondes, 
de proposer des perspectives, susciter l 1initiative et Ja responsabilité, conce­
voir les matériaux et organiser le cadre. IJ va aussi assurer la sécurité Pt 
substituer aux crit,ères habituP]s de contrainte d'uniformité et de compétition, 
J a prise en charge par les jeunes dP 1 eur propre éducation en tenant compte 
des réalités Anvironnantes. 
Partant de ces considérations, on peut penser qu I à J I image dP tout organisme 
sain, 1 1 éJ ève aidé de J I Pnseignant ne prendra qm., ce qui J ui convient pour 
parvenir à J I objectif fixé - pas d I indigestion ni d 'encycl opédismP à craindrP. 
D'autre part, i] convient de se situer dans tme perspective d'éducation permanente 
Ceci implique que l'élève apprenne à gérer ses apprentissages 1 à procéder méthodi­
quement à partir de situation.~ rée J 1 es ( probJ èmf:'S) qui susci t0nt son intérêt, 
engagent sa responsabiJité et Je gratifient. Soit apprendre à: 
- définir des objectifs, - détNnliner un projet, - checher aides P.t docwnents, 
- organiser et f ormu.1 er, - présentPr son travai] , passer de ] a notion outiJ , 
fruit de ]a recherche ponctueJle à Ja notion objet de connaissance, - éva]uer 
son travaiJ. 
L I écoJ e ] ieu de vie, répond pertinemment aux exigences évoquées ci-dPssus. 
C I est ] P J ieu de production.5 décidées coopérati vement par J es enfants sous 
forme de créations de recherches et d I apprentissages aboutis. L I institution 
coopérative s'étendant à ] 'éco]e impose équipe pédagogique et travaiJ interdisci­
pJ inaire. L'organisation d I activités sous forme f acuJ tai VP, optionneJle ou 
déc] oisonnée se mettent a] ors en place en fonction des besoins, des projets 
et des objectifs poursuivis. 

QUEST~ON 6.1 
f - LE TRAVAIL PERSONNEL 

L 1une des façons de réduire ]es inégalités liées à ] 'héritagf' cuJturP], passe 
par J 'apprentissage du tavaiJ inte]Jectue]. Les techniques du travail intelJec­
tUt" l ( utiJ isation du dictionnaire, d I un f ichiPr· signa] étique, outiJ s informati­
ques, rPch0rclws documentaires, .•• ) nr> font jamais l'objet d 1w1r• transmission 
méthodique. Comment· paJJier cette grave lacune ? A que] niveau ? Par qui ? 

1 

Pt CO!llrllent apprendre cet P.nsemble de techniques? ------..,..-------------~ 

l) Uiw tech!)ique Péponds à une nécessité: il importe donc que 1 'enfant éprouw" 
une nécessité pour a1]0r chercher un outil et faire effort pow, Je maitriser. 
La réalisation de projets motivants, personn0l s, d I équipe ou de groupe condùira 
] 'enfant à recourir à ] 1outi] face à une situation prob]èmc-", 

2) IJ convient de structurer 1 a démarche pédagogique: 
- Définire des oobjectifs, - définir les pf'incipPs déterminer Jp cadre, 
- éJaborPr des rnoyPns pertinc.:-nts d I évaluation. 
En fonction du projet, i] faut: créer, chercher, 
dPs outi]s adéquats pour résoudre Jes situations 

fournir, aidPr a 
problèmes. 

3) PPrsonnaliser les apprentissagPs Pst tme nécf'ssité. 

1 1 ut iJ isat ion 

-a- La cl assP homogène n I existe pas. L~s cl asses accuei] J ant des Pnf ants en 
diffictùté impose plus que tout autre tmP forme de travail personna] isé. Cepen­
dant, que] Je que soit .1 a cJassP, chaque Pnfant. est tmiquP, différent de par 
son histoire, ses intérêts, sa manière dP travaiJler. . . En fait, ] 1 écoJ P, 
Ja classf' rassPmble en un même lieu une infiJ1ie divlë'rsité d'enfants. c 1est. 
]à sa richesse. 
n L I éco] e a coinmP mission pn~mière dP va] orisPr J a réussi te de chaque él èvP, 
c I pst à clire dP va] orisPr Pt déve] oppPr l e1;, capacités indi viduHJ J es de chaqm., 
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enfant. Pow' cP faire, elle doit lui assurPr la maîtrisP d'un maximum d'instru­
ments, Pn vue dP lui pennettre de participPr aussi pleinement que possible 
à 1 a vie en société sous ses différents aspects, Pt d' 1;trP prêt à y assumer 
dPs responsabilités. 11 Extrait d'un rapport du consPil dP J 'ew•opP · sur l 'innova­
tion dans J 'ensPigr1emPnt. 
UnP pédagogü~ exc.1usiw~ment collecU.vP ne 
diversités. E]Je transforme Ja classe en un 
mise. CPtte uniformité est un JeurrP sur 
un massacrP des richesses indi vidw~l 1 es. 

-b- La Pf-"t'Sonna] isat,ion ges awrentissagPs .• 

peut prendrP en compte toutes cPs 
auditorium - scriptoritun qui unifor­

J e p]an acquisition et co11.5titue 

EJ .1 P passe donc par· tmP pédagogiP qui · prPnd en compte ] a personne dans sa 
gJ obal ité ( manière d'être, histoire indi vidue]l e, rythmes.,.). Elle comnande 
.1 a misP Pn pratique d I unP pédagogie différenciée, Cependant, favoriser 1 e 
dévP]oppement de ] 'autonomie en Pespectant ]es rythmes et niveaux de chacun 
nP sigrlifie pas pour autant f->nfermer l'enfant dans SAS comportements individua­
J istes , voir égoistes. Il s'agit au contrairP, sur la basP de sa proprP indivi­
dua]ité, dP s'ouvrir mue autrPs et dêveloppr>r en soi toutPs SPS capacités, 
mettrP en oeuvrP t,outes ses potentialités. Il s'agit donc de développer ·J 'autono­
mie de chacun dans 1 P cadre d I tlllP coopération acti VP .1 ps uns av0c ] es autres 
pour comprendre et respecter ] 1 autonomie des autres et pour déveJ oppPr non 
µas .la Réussite, mais lPs réussit.es de chacun. 
C0]a suppose une organisation de .la classe gui pPrmet: 

- au temps personne] d I exister tout en s 'articuJ ant au vécu colJ ectif, 
- aux échanges et à 1 a communication de s I ù1sta] 1er. 
- aux relation dP se dévP]opper dans le rPspect des uns et des autres pour 

ur1P vie harmonieuse. 
LP CONSEIL de coopérativP Pst ] 'él émPnt institutionnP J de base qui gère J P 
vécu co1JPd.if. Dans Je cadre d'une telJe organisation, peu à pPu le climat 
SP modifie, Jes désirs et envies de faire apparaissent, les besoins s 1exprimPnt, 
Ja vie est présPnte. Chacun trouve progr0ssivement sa place, ]a confiance 
s'installe, ]es individualités s'expriment.. 
On a des projets ensemble •• , mais aussi des projets personnels, i1 faut donc 
organiser le travai.l , s'organiser tous ensembJ P •.. , prendrP Pn compb~ 1 a paroJ P 
dans 1 a cl assP. PPu à peu1me nouvP J 1 e dynamique dP woupP s ' instal 1 P, dans 
J aquP 1] e J es enfants ont J Pur mot à dire, parce qu 'i.] s proposent Pt décident 
PnsPmbJ e, discutPnt de Jeurs propres lois, • . au spin du Conseil de coopérativP 
de Ja c]assP qui se réunit régulièrement. 

_____ 1 QUESTION 7 1 

. Z- LA REFLEXION PERSO~_!IJELLE ET LA CREATIVITE 
Que J J es mesures Pt qw~J] es formes de pedagogie envisagPriez vous pour inciter 
1Ps éJèvPs .à un travail plus centré sur ]a réflexion pPrsonnel]e et critiquP 
Pt à une activité plus créatrice? 

1 · - IJ me sPmb] P important de ( rP) préciser les apports de 1 1 activité créatricP. 
11 E] le sou] age des souffrances et des angoisses ] iées à l 'histoirP enfouiP 
dP J 'i;tre. 11 A. Storr. EJ]e se révèle bénéfiquP par ses effets dP libération, 
affirmation de soi t"'t de soul agPmPnt toniquP. C I Pst un détoW' obligé pour 
rPndrP l'enfant disponible aux apprentissages, 
L'activité c_réatrice Pst dans CP sens catharhigue. 

L 'activité créatrice Pst prosp<"cti ve. 
L I Pxpression Pt J a rPprésentati.on symbo] iquP qui forrm~nt ] 'activité créatrice 
favorisPnt J a mise à distance Pntre ] 'objPt rpprésPnté et J P sujPt qui r<=-présen­
te. Le mécanisme de distanciation qui conduit au savoir objectif f-ist a] ors 
Pntamé. 11 Après avoir mis en dehors de lui et objectivé ce qui était à l 'inté­
r·i0ur, J I enfant SP donnP à voir lui -même en tant quP recPptPur sa propre expres­
sion picturale, verba]p ou corporelle. 'J, Levine. 

L I activité créatricP est ouvPt"t,W'e à J a connaissancP. 
-

11 C I esf par besoin vital de wandir, tout tPndu vers ] 1 avenir et l P ctéµassP-· 
mPnt pPrsonrn"J quP prend son véritable sc=>ns bio]ogiqllP, .l'activité créatric<" 
de J 'Pnf ant· .. 11 GJ ohm Pt, CJ é'ro. 
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- "SPuJP Ja tension émotionnP1]0 de Ja rechPT·cl10 et dP ]a découverte avec 
J e>s modu1 ations toniques qui la sous 'tendl'>ht permettent aux · connaissanc0s 
dP s I intégrer réPJ 1 Pnmnt. 11 Aucouturü~r pt, LapiPrre. 
- C. Freim~t témoigne en par J ant dP J I apprentissage dP 1 1 éc1~ittu'P par sa 
fiJ]e. "Sans leçon, par la motivation extérieurp ensuite, J 'enfant est parvenue 
à 1 'aubP dP l'écriture consciente." 

L'activité créatrice est corm1unication. 
CréPr c'est se révéler aux ye1Lx des autres, c'est par ce moyen fondamf-~ntaJ 
quP s 'édifie 1 a persormal ité dP l'être Pn interrelation avec ] '0nvironnement. 
CréPr c I Pst à J a fois goût.Pr le plaisir de se dire Pt soJJ icitPr la reconnais­
sancP d'autrui. C'est s'ouvrir à l'autre en s'intégrant .au tissu social. 

2 - UnP pédagogiP pow· un travail centré sur une activité créatrice Pt ] a 
réfJ ex ion cri tique. 

A- C I est une pédagogiP qui répond aux besoins fondamentaux des enfants: êtrP 
aimé, rPconnu, respecté, savoir se situf'r, con1prendre maitriser et modifiPr 
J P rée] • 
- L I acquisition des concepts (objets de connaissance) passe par le qu0stionne­
mPnt du réel ( acquisition d'outils) • EJ l P SP reposP sur une démarchP acti vP 
qui s I actua] ise à travers ) 1 Pxpression 1 ibre et le tatonnemc'nt expérimenta] . , 
CP]a néct•ssitf' tm Pspace aussi riche dP possibiJités individueJJes qu'int0rac­
tionn<"] J es et un cadrP sécurisant • 

B- La péda ocie Freinet ré ond à ces im J icat ions.· 
a. E]]p favorisP Jes situations authentiquPs d 1expr0ssion Pt de communication 

dans toutes Jeurs diversités: Expression corporeJJP, dessin, chant, parole, 
écriture, expérimPntation, construction, docUJnPnt ation, uti] isation de tPchni­
quPs audio-visue]]Ps et :informat,iquPs, correspondance, 
Cela provoque: 
- J I émPrgencP des rPprésentation..5 mentaJ es originne] 1 es ainsi que 1 ' utilisation 
Pt J 'acquisition des diférPnts codes dP commwücation. 
- 1 'utilisation de savoirs disciplinaires (histoire-géo-sciences ... ) et, J 'acqui­
sition df' connaissancPs objectives. 
- ] 'échangP interactionneJ et l'ouverture au monde à travf'rs divers cPrcJes 
d I écoute; de J a cJ asse au grand public en passant par 1 'école, J a f ami.1 Je, 
l P quartier, J es corre->spondants •.• 

b) El l P est tm~~g<)gie du tatonnement expérimPnta] gui débouche sur 
] 'aèquisition cognitive. 
L I PxpérimPntation JibrP ou ]a communication constituPnt par les difficultés 
qu 'fd J PS Pngr,ndrent des situations prob1 èmes qui suscitent: ana] ysPs, r0ctif ica­
tions, ajustPments à un projet, aff inemPnts, création dP situations nouve 1J Ps 
d'exprPssio.n et à terme, acquisition d'objets de connaissance. 

c) La 0dagogiP FreinPt repose sur un nouvPau mode de gf'Stion de J 1espacP 
Pt du tPrnps sco.1 air·e. 
- L I espacP est structuré de manièrP à pern1ettre J a 1 ibr·P circu] ation r--t ] e 
r•f,group0mPnt des élèvPs, Travaux de groupe, d'équipes ou individuels doivent 
pouvoir coexister dans 1 P même espace. Ce] a necessite des ateliers spécifiques, 
dPs. coins regroupPrnent, dPs espaces si1enc0, des aires d 1 0xposition et des 
out Us adaptés. Des règles dP vie déterminées en cogestion pPrntPttent · de 
respecter Jps règles institutionneJJes. 
-- LP temps: sa gPstion est assurée par des plannings différents: 

projPts col J Pctifs, -exigPnces institutionneJles, - travail/ cl assP, 
- travail indi vidueJ . 

- La cogPstion coopérative de ] 'espace et du temps sco] aire fait prPndre 
consciPnce à i 1enfant dPs muJtip]Ps interactions entre les facteurs qui modè]Pnt 
Jp vécu ü1dividw•J Pt social,. eJJe 1 1aide à nÙPU){ ]es maitriser et à miPux 
apprth0ndFr J P fonction.-iement social Pnvironnant. 
La cogPst:Lon coopérative pern1Pt Pxigence et i~fficacité, soupJesse Pt hannoniP 
f'ntrP J 'individu et ]p groupe. EJJp favorise- Ja pJuraJ.ité d0s modes d'intPrvPn­
tion Pt d'aide de 1'Pnse.ignant. 

C- UnP structure: Je CtmseH • 



Dart-':> la classe coopérative, w1 droit essèntiel est rPconnu, vécu... celui 
de la Parole, Une parole écoutéP, prise, en compte, authentifiée:, et qui donne 
du pouvoir, principalf~lllf'nt au Conseil qui Pst Je moteur• de la Classe Coopérative 
Ce Conseil , par 1 'importance qu'il rPvÂt, est tm 1 ieu privilégié dP formation 
sociale d'Education Civique et Coopérative. 
On y apprend à: 
Commwliquer, échanger avec ]es autres, défendre une opinion, écouter ] 1autr0, 
par'tager. 
Gérer, organiser des projets, prévoir, anticiper· dPs actions, raisonner, 
construirP un0 J ogiqu0 pour déf0ndre une proposit-ion. 
Maitriser SPS relations avec J es autres, en exprimant ses confJ its ( la paro] e 
peut éviter le passagP à J'acte) , mais aussi ses joies. 
DéVf,Jopp<w des relations harmonieusPs avec les autres. 
Animf'r, conduire une réunion, exercer des responsabilit.és, du pouvoir. 
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)UESTION 2 
9- DIVER..SIFIER L I ACTION PEDAGOGIQUE. l 

Pour améliorer l'efficacité de la transmission du.savoir, il est nécessaire de diversifier 
Jes formes de communication pédagogique. Quelles peuvent être les autres formes d'enseignement 
possibles à c8té des coUTs traditionnels? Ceux-ci pe~vent-ils intégrer des actions de soutien, 
des travaux par petits groupes, d'aide au travail personnel? Dans le cadre des obligations de 
service existantes, quelle répartition et quel équilibre souhài.itez-vous entre ces divers actes 
pédagogiques conduits par les enseignants? 

• Comment organiser un véritable soutien aux élèves en difficulté? 

1 

• Quels sont à votre avis, pour les élèves, les horaires hebdomadaires de travail 
sœl1aitables par niveau?------------------------------.. 

1) Organiser un véritable soutien des élèves en difficulté? 

(V L'étude des statistiques fournies par l'Education nationale ces 
révèle que les enfants sont signalés en difficulté essentiellement 
au moment d'entrer en 6°. Les raisons relatives à l'échec scolaire 
- la genèse de l'enfant,· 
- l'institution scolaire et ses insuffisances, 

dix dernières 
à partir de 6 
renvoient à; 

années nous 
- 7 ans et 

- l'exigence socio-politique qui pèse à la fois sur l'institution scolaire et l'attente des 
familles ainsi que la relation parents/enfants •. 

L'analyse des difficultés d'un enfant ayant du mal à s I intégrer au monde scolaire révèle 
que des indices repérés à l'école maternelle oü dans la famille pouvaitnt anticiper ces 
problèmes d 'adaptatio11: - instabilité, agressivité, dépendance, inhibition, énurésie, tics, 
hyperkinésie, difficultés de langage ••• On trouve fréquemment à 1 1 origine des troubles scolaires· 
une cornmmication parents - enfants perturbée et une séparation f.l. la mère mal réalisée. Les 
problèmes sociaux et socio-culturels sont intimement mêlés à l'édification de ces difficultés, 
les insuffisances de l'institution scolaire contribuent souvent à les aggraver. La médecine 
d'une part ( cf: l'émission de télé - l'incroyable M. B~bé) et la recherche d'autre .part (cf: 
travaux de Montagner ••• ) montrent combien l'intervention préventive précoce peut être efficace. 

b) Il semblertù t opportun et prioritaire de ;eromouvoir de manière radicale la prévention d~ê­
échecs scolaires plutôt que leur "réparation". 
· Les enfants en écheé scolaire, hormis ceux qui présentent des troubles génétiqueG ou 
accidentels, vivent une profonde culpabilité issue d'une communication parents - enfant 
perturbée. Cette culpabilité créé des tensions qui provoquent des défenses de compensation 
qui ont tendance à se renforcer à mesure que l'enfant grandit. Celœes -ci se manifestent 
sous forme de carences sensitives, troubles du comportement et de la communication et diffi­
-cultés d'apprentissage dés l'entrée en maternelle. 
Partant de ces considérations, on peut dégager les grandes lignes de la tâche éducative de 
l'école, principalement de la maternelle~ 
- Accueillir 1 'enfant, être à sor. écoute, - instaurer ou restaurer la corr.munication, 
- permettre à la pulsinn de s'exprimer de manière déculpabilism1te, - favoriser le passage 

de la pulsion au symbolique, - aider l'enfant à construire son identité et ses repères, 
' .. 
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L'école maternelle est apte à répondre à ces objectifs pour les enfants de 4-5 ans ne présen­
-tant aucun trouble. L'accueil des enfants à partir-de deux ans et l'aide.à ceux qui présentent 
de légères difficultés ne peuvent pas Stre résolues de manière satisfaisante dans les condi­
tions actuelles. De ce fait les différences de développement entre les erif.ants qui pourraient 
~tre atténuées s'accroissent au détriment de ceux qui éprouvent des difficultés. Pour certains 
d'entre eux, la situation d'échec est déjà une réalité vécue au seuil de l'école primaire. 

Un système scolaire qui incluerait une dimension préventive à l'échec scolaire nécessiterait 
une réorganisation de l'école maternelle: 
- modificàtfon'i de l'architecture, de l'organisation des locaux et de 1 'aménagement matériel. 
- amélioration de l'accueil des enfants en abaissant notoirement le nombre d'enfants par 

adulte ( cf - régime d 'accueil des crèches pour les 2 ans); 
- une formation des enseignants et des ASEM basée sur la genèse psychologique et bioJogique, 

l'éducation sensori-motrice et symbolique du jeune enfant; 
- une interventior. des GAPP ou réseaux d I aide élargis en coordination avec 1·1 action des ensei-

gnants et des parei:ts. 
.Rn ce qui concerne le soutien qui pourrait ~tre apporté à des enfants en échec malgré les 
mesures préventives mises er:. place à l'école maternelle, la pédagogie coopérative telle 
qu 11 elle a été présentée aux questions 1 - 6 - et 7 est tm élément de réponse positif. 
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2) L I organisation insti tutionnr-H e f\t coopérative de 1 a cJ assP, unP 
structure structure d'aide fondamentale. 

E] émce>nts nécPssairPs à la mi.se en place d I une pédagogiP coopérative Pt 1 a person 
naJisat:i.on des apprentissages, 

a) Une organisation de Ja classe et un climat qui garantissent J 'existence 
d'un temps et d'un espace personnels. 

b) UnP structuration de ] a cJ asse suffisannnent soup] P Pt sécurisante pour 
pPnnettl'P à l'enfant de menr-r à tPnne son travail I)f'rsonrn~J grâce à J I f'ntraidf', 
la solidarité, la coopération et dans la lib0rté et Jp r0spect dA chacLm, 
Les conflits Pt l Ps difficultés nés de la viP de la c] ass0 sont régJ és par 
] 'PnsPmb1 t' d0s Pnf ants avPc Je maitre au· sein dPs conseils de coopérati vPs. 
c) L0 Conseil est donc un dPs 1 evier:s essPntüüs pour Je changement: c 'Pst 
un l iPu de paro] e Pt de décision ·qui· · înstitue progrPssivemPnt ] P glissemPnt 
du pouvoir dans ] a cl asse du maitrP vers l f' groupe. · 
C'est ]p ConsPil q1ü gère, organise ]es rPspon:sabi]ités, qui régu]P Jes conflits 
et J es re J at ions, qui institue 1 es lois, ] 'entraide •• , 
d) Les bilans collPCtifs, Ils servent à présenter ]es travaux, fairP ]e point, 
réglPr- les questions urgentes, •. 

e) Des outils adaptés d'apprentissagP. 
Pour parv<~nir plus aisément à 1 'autonomiP et garantir une meiJJeure efficacité 
au,x appr0nt issages, il Pst nécessairP de s'équiper ( chPrcl1er, créer) Pn outiJ s 
adaptés aux besoins des enfants. 

f) Des outils et des techniquPs pour se repérer et pour évalrn~r. (voir page 
ci-contre). 

Outils pour J 'enfant et pour le maitre. 
- PJ an g] obaJ de travail ( organisation du travail du groupe c] asse). 
- Plan individuel df' travail dP 1 'élève (gestion de son emploi du temps,dP 
SPS projets). 
- Planning de "repérage" pour Je maitre (progression .individue]Je dPs Pnfants). 
- Outils d'évaluation - fiches, livrets auto:..ëarrPctifs .•• 

- b iJ ans indi vidue J s 
- échP]]es de niveaux. 

g) Un0 insta] Jation matériPJ l<" dP Ja classe sous fonnP dP coins ate] ic->rs 
qui pf'rmPttent travail personnalisé et dép]acPments en toute sécurité. 

EN GUISE DE CONCLUSION: 

lfnP organisation rigoureuse dPs act-ivités tant au niveau co] ]Pctif qu I individuel 
Pst nécessairP. DP cettP rigueur découl Pra J a maîtrisf' du temps et de 1 1 espacP · 
scolaire, ]a sécurité dP 1 'enfant, le climat d0 travaiJ Pt J 'efficacité dPs 
apprentissages. 
IJ faut cependant rPstPr vigilant car toutP organisation secrèt<> df's effets 
parasit.0s. Il convient dP rester constaim1Pnt à J'écoute cfo ] 1Pnfant pour 
éviter qu0 J a riguPur structu.rP] 1P nP devi<->nne formelle, bur·0aucratique et 
aJiénantP. 

SynthèsP des échanges entre P Robo, JP Boyer, M. Albert , 
réaJisér·. par Miche 1 Al bPrt. 
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"Une _réflexion en 
profondeur sur 
les contenus de 
l'enseignement et 
les programmes 
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/ est aujourd'hui 
, indispensable." 

{Loi d'Orientation du 10/07/1989) 
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Thème: fonctionnement cognitif et pratiques de "remédiation": les 
recherches et expérimentations récentes dans le domaine de l'AIS. 

-- ·------ ·------------------------------- ·-------------------
Plusi.eurs courants de recherches contemporains donnent un nouveau 

relief à l'approche cognitive dans l'analyse des troubles du 
fonctionnement intellectuel et placent "la :nédiation" au c _entre des 
démarches d'aide à la structuration cognitive. · 

Ces recherches trouvent leur origine: 
. dans l'affinement ou le d€passement du modèle théorique 

"piagétien", .:. , 
. dans l'influence récente, en France, de la pensée de Vigotsky ou 

de J.Bruner, · 
. dans des réponses à des interrogations venues du développe~~t 

des neuro-sciences ou des théories de l'information. · 

Par ailleurs, la nécessité de donner une qualification nouvelle e~ 
plus élevée à des publics adolescents ou adultes en grande difficulté 
conduit à expérimenter des• dêmarchès pédagogiques stimulant le 
fonctionnement intellectuel pour une structuration cognitive plus 
efficace. · 

Enfin, les recherches touchant autant les didactiques 
fondamentales, acquisition du langage, apprentissage de la lecture ou 
développement des opé~ations mathématiques, q~e les aspects plus 
géné-raux du raisonnement et de la résolution de problèmes . 

Le colloque tentera de prése_nter les principaux modèles théoriques 
et les avancées qu'ils peuvent représenter dans les pratiques 
pédagogiques ou rééducatives de l'AIS. 

~ganisation du colloque: 
Des tables rondes, des interventions de chercheurs et 

d'universitaires, permettront de traiter les questions épistémologiques 
et méthodologiques fondamentales: analyses des dysfonctionnements 
intellectuels, évaluation des processus cognitifs, articulation entre 
les aspects structuraux et les effets de la médiation, définition -de 
pédagogies centrées sur la médiation, avancées dans les principales 
didactiques ... 

Travail en atelier: 
Des approches pédagogiques précises seront présentées par des 

enseignants et des formateurs, dans des ateliers proposés deux jours de 
sui te, en fin d' a·près-midi, au choix des participants: 

thèmes des ateliers: 
- le langage LOGO, 
-le programme d'enrichissement instrumental, 
-les ateliers de raisonnement logique, 
- la gestion mentale De la Garanderie, 
-les "apprenticiels" <maths et entrée dans l'écrit), 
-le GEREX- soutien en LP, 
- des modules mathématiques, 
-des dispositifs pour .non-lecteurs~ 

Re s ponsabilité du colloque: 
A. Fr igara et J.P.Laur ent, formateu r s CNEFASES. 

/ Rense ignements et in~crip).ions au secrétariat du CN EFASES 30 . 34 . 32 . 20 post e 13 / 
2. avenue èfu président Wilson 95260 BEAUMON T S /OI SE 
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Associatfon . Ecole Moderne des Tr.avàilleurs 
.de l'Enseignement .sp~cial ·:, 

La Commission Enselgn~ment Spéciali~é de l'IÇEM ~Institut CO0J?ér~tif 
de l'Ecole Moqerne- Pedago.g1e Freinet), declaree en Assoc1at.1on 
Ecole Moderne des Travailleurs de l'l:n$elgnement Spécial, .organisée 
au niveau national en structu~es coopératiV'e$ d'échanges et de travail, 
a pour objectifs : · · 

_ - la lutte pe:rmanente contre les pratiques 
ségrégatives dans l'Institution scolaire -
- la réflexion sur les pratiques pédagogiques et 
leur adéquation aùx difficultés des enfants et à 
leurs besoins dans la société actuelle 
- la recherche de soiutîons ·pour pallier les 
carences du système éducatif 
- la format,ion des praticiens 

·1 C.HANTI ERS I ~-
CHANTtERs est le bulletin coopératif d'échanges et de réflexions de la 
Commission Ense ignement Spécialisé. 11 :es.t élaboré à partir des 
apports des lecteurs et des travailleurs des circuits d'échanges. 

L'abonnement comprend douze numéros (soit environ .250 pages). 

Pour tout contact avec la commfaslon: 
Didier MUJICA 
18 rue Ferrée 

ASNIERES 
18000 BOURGES 

A-r t1 c le • p o u r C 1::1 AN Tl E B S : 
Mlchel LOICHOT 

31 uh du Chateau 
77100 NANTEUIL tu MEAUX 
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Imprimerie Sp6ciale: Ecole c,t •• tin .fr•in•t -IMP Cl • .ir Joie -

et871 - LAMURE S/ AZERGU E S 


